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moyen de faire tirer les. chevaux qui
s'y refuseùt.

Lechevaux ne savent pas ce que c'est1
que de r.fuiser.de tirer. C'est nous qui le
leur eniseignons en les maltraitant ou en les
ilonduisait mal.

Quand un cheval refuse de tirer, cela
Tielnt prersque. toujours d ce qu'il est mal
condiît, tropiexcité, affolé on dece qu'il-ne'
&ait comment s'y prendre ; il est très rare
que ce suit pir mauvaise volonté : il ne
comprend pas, voillà tout. Ce sont les che-
vau. les plis ardents, les plus courageux,
qui sont les plus exposes i, contracter ce-
défaut, et c'est toujours par la faute de leurs
conducteurs. Il arrive souvent qu'il se trouve
dans un attelage un cheval si ardent, que,
dés qu*il enteid le-sigin du départ, il s'é-
lance dans le côllier sans attendre son ca-
rniarade. Il n'enlève pas la charge, mais il
reçoit dios les épaules une secousse dort-
loureuse qui le force à se rejeter en arriêre ;
il arrête alors l'autre cheval, qui se mettait
en mouvement. -Si le cocher contilitie à les
laisser aller, voici ce qui se passe : le che-
val lent recommence à tirer, mais pendant
ce temps le chîeval ardient a fait un second
gaut cri avint et s'est rejeté une seconde fois
en arriéré tous deux craignient alors de re-
partir, perdent la tête, et ne savent plus ni
ce qui les 'arrête, iii comment enlever la
charge. Alors viennent les coups'de fouets
et les ciis dit cocher, jusqu'à ce qu'il y ait
qielqué chose de cassé ou que parhasard
la voiture s'ébranle.,

lais qucllefaute chiez le couer que de
battre son cheval dans ce cas !..·.. I n'ar-
rivera pais une fois sur cinq cents que vous
reussissiez à cori-ger par des coups un che-
val qui ne tire pas franchement ; vous nie
faites que mettre de lhuile sur le feu, et le
rendre encore plus diflicile pour une autre
fois.

Remarquez ce que font les chevaux qui
ont déj eié maltraités dans les cas sein-
blables ; dés que quelque chose va mal, ils
tournent la tête et rezardent en arrière. C'est
simplement parce qu'ils ont été déjà battus,
et qu'ils soit inquiets de ce qui va se passer
derrière eux. C'eht une liabitude invariable
chez eux ; ils regardent derriere eux comme
les chevaux qui ont des coliques regardent
leurs flancs ; et les uns ont aussi besoin que
les attres de pitié, du doucur et d'un trai-
temtent rationnel.

Il ne faut que quelques minutes pour faire
repartir un cheval rebuté ; il ne demande
pas mieux que de tirer i il faut seulement
lui montrer comi eit il doit s'y prendre.
Jamais uîn cheva, dla's ce cas, n'a nis,
entre ses main's, plus d'un quart d'heure à
comprendre ;. souvent fai réussi en moins
de trois iuimutes.

Il t'y a.presque pas d'attelage qui, après
t'être rebuté, ne. parte franchement u vous
le lais&Ôz tranîjuille'pendti cinq oci dix ni-
utles, co'mme si'lut allait parfaiteiiiment, et
qu'enisuite' 1u le' tOuriiez un peu à droite
oui aoucheo en lu parlant 1ouîcemnient, de
manicre a l'.mett~re i mouvement avant
qu'il ne.sente l'epoids là la harge. Mais
si vous àdvez affaire'ddschevat noU vôius
noe 'eond' 1 ise i vous rgn, qui on été

relSités, abrutis et battus pendant quelque
terïps, allez à eux; accrochez les rênes à
leurs colliers ouà- la- voiture, de manière
qu'ils n'ensente'ñt nullement l'effet ; faites
éloigier le conducteur t léq sïectateurs,
Ï?il y en a, afin qu'ils n'attirent pas lat-
tèntion de l'attelage ; défaites les panurges,
pour que les chevaux puissent baisser la
tête s'ils le veulent, et laissez-les se rassu-
rer et se calmer pendant quelques minutes.
Pendant ce temps, restez a leur tête et ca-
ressez-les; non-seulement cela qes calme-
ra, mais encore les spectateurs croiront que
vous faites quelilde chose qu'ils ne com-
prennent pas, et ne. connaitroht pas votre
secret.

Quand vous voudrez faire repartir les
chevaux, mettez-vous devant eux. Comme
il y a rarement plus d'un cheval vraiment
rebutéi dans un attelage, c'est devant lui
que vous vous placerez de préférence; -s'il
est plus ardent 4'é lantre, laissez-le ap-
puyer son nez contre votre poitrine, il ira
lentement plutôt que de vous renverser.
Tournez maintenant avec douceur les che-
vaux à droite, sans cependant les laissär
donmer daus le Collier- avant -'appel de
largue; arrêtez-Jes d'une voie douce; ca-
ressez-les un peu; puis faites4 es"retourner
à gauche, de la même manière. Ils sont
maitenant a vous; retournez-les à droite,
affermissez-les dans le collier, et vous pour-
rez les mener comme vous voudrez.

.Ily a un moyen plus rapide de faire par-,
tir it cheval rebuté, mais il est moins sur.
Faites-le avancer jusqu'à ce que ses épaules
portent dans le collier et que ses traits soient
tend us; prenez alors l'un de ses pieds de
devant dans votre main, et dites au con-
conducteur de faire -partir l'attelage. Le
cheval essaiera de marcher; lâchez alors
son pied, et il rra.

Si vous avez à corriger un cheval qui re-
fuse depuis longtemps de tirer, et chez le-
quel ce suit deveuu une habitude, vous ferez
bien de lui consacrer une demi-journée.
Mettez-le à côté d'un cheval tranquille ;
placez les raines comme à P'ordinaire; at-
tachtz les traits et les courroies des har-
nais de maniére que rien ne linquiète et ne
lexcite. N'accrochez pas les pahnurges et
laissez-lui la tête libre; promenez les deux
chevaux Pnseible pendant quelque temps
aussi lentement et aussi tranquillement que
pussible ; arrêtez-vous souvent, approchez-
vous du cheval que vous voulez corriger et
caressez-le. N'ayez pas de fouet, et faites
tout pour le rassurer. Il apprendra bien
vite à avancer dès que vous le lui direz.

Aussitôt qu'il ira bien, attelez-les touis
deux aà t'n petit chariot vide que vous pla-
cerez ie manière à ce qu'il parte facile-
ment. Il sera bien de raccourcir un peu les
traits du'chevalntaître d?êcolc, afin que si
cela est nécessaire, il puisse ébianler 'le
chariot la première fois.

At début, ne faites faire a votre aiielage
que quelques dizaines de pieds;. observez
bien votre cheval, et, s'il donné des signés
d'inquiétudo. et danimation,- arrêtez-le
avant qn'il s'arrête de lui-ýmême,«caressez-
le, puis ,.repartez.. Quand vous verrez qtue
tout'va.bieni faites monter tun& 'etite côte
à vos chevaux, puis une plus longue, et

chargez peu à peu 'la voiture. Cette rué-
thode apprendaà tout-chévl à-tirer fran-
chement.

PATATES AVENDRE
T ES Cultivateurs pourront se p rocur.4'

ces patates dont il est fait mentioh
d' une manièr'e si avantageuse de la liprt d
ios plus riches fermiers du Bas-Canadà éh

s'adressant directement au soussigné.
Le pris et de' $3.00 par quart; à dix

quarts, $2.75 le quart; par vingt- quarts,
$2.50. Aux Sociétés d'agricultùre où don.-
nera six mois de crédit., Aux particuliers,
51100 d'escompte pour argent comptant.

Ces patates seront délivrées aux agents
du Grand Tronc ou de la Compagnie du
Richelieu, aux Trois-Rivières.

ED. BARNARD, C. M. V.
Montréal.

BROME DE SCHRADER,
Les écrits qui ont paru 'dans les Nos.

la Gazette des Campagnes du er rnai .t
1ei juillet 1865, ainsi que du 2 janvier 1866,
er du 1er iars 1867 à là page d'annonces.
recommandant la culture de cette plânte
fourragère, .pouvant. donner deux récoltes
par été, suffisent pou'r inviter les cultiva-
teurs 'à en~voyer 25 cents en eàtampiles, par
lettre affranchie, au soussigné qui s'empres-
sera de leur faire parvenir, par le retour de
la malle, un paquet de cette graine, suffi-
sant pour en faire l'expérience, et pouvoir
se procurer de la graine pour l'année pro-
chaine. FIRMIN I. PROULX

(> Les nombreuses demandes qui nous
ont été faites pouir cette graine depùis un
mois, nons ont obligé d'en faire une nou-
velle commande. Sous huit jours n* u pour-

ront faire droit aux demandes.
1er avril 1867.

GRAINE DE TABAC
CONNECTICUT

A LARGES EEUILLES.

OUS venons de» recevoir une certaine.
_N quantité de graine de Grand Tabac di

du Connecticut. Celui dequi do'sliavons
achetée, a obtenu le premier prix à lExpo-
sition de cet Etat. Ceux qui désirent s'en
procurer devront se hâtèr, car nous croyons
que:la petite qiuatitité que nous possédone
sera bientôt épuisée.

Prix : un once, 1 éuti (50-ts)'.- Ceà. qui
nous feront tenir 15,cts; on -estampiles, re-
cevront un paquet de cètùà graine de tabac
par le retàur"de la' ialle.

ý .' çFIUM.I H.l.OULX.

(No. il.)


